
  

  

 

« Vous reconnaitrez que je suis en mon Père,  

que vous êtes en moi et moi en vous » 
  (Jn 14, 20) 



 

 Esprit Saint, apprends-nous à aimer ! 

  

Esprit Saint,  

éclaire nos intelligences, 

fortifie nos volontés, 

emplis nos cœurs d’une sainte joie, 

rends-nous tout facile et agréable. 

Apprends-nous à aimer. 

Que même les épreuves soient pour nous 

une occasion de montrer notre amour. 

Que rien ne nous arrête ! 

Que partout et toujours nous restions 

dans ton divin amour. 

d’après Saint Michel Garicoïts 

(DS 131) 



Anima Christi  

Âme de Jésus-Christ, sanctifiez-moi. 

Corps de Jésus-Christ, sauvez-moi. 

Sang de Jésus-Christ, enivrez-moi. 

Eau du côté de Jésus-Christ, lavez-moi. 

Passion de Jésus-Christ, fortifiez-moi. 

Ô bon Jésus, exaucez-moi. 

Cachez-moi dans vos plaies. 

Ne permettez pas que je sois jamais  

séparé de vous. 

Défendez-moi contre la malice de mes 

ennemis. 

Appelez-moi à l’heure de ma mort. 

Et ordonnez-moi d’aller avec vous, 

afin que je vous loue avec vos Saints 

dans tous les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il.  



1e  Jour  

 

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

  

Méditation : Jean 14, 1-4 

« Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous 

croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la 

maison de mon Père, il y a de nombreuses 

demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “Je pars 

vous préparer une place” ? Quand je serai 

parti vous préparer une place, je reviendrai et 

je vous emmènerai auprès de moi, afin que là 

où je suis, vous soyez, vous aussi. Pour aller 

où je vais, vous savez le chemin. » 

  

Un Dieu anéanti 

Notre Seigneur s’est abaissé au-dessous de ce 

qu’il est. Étant Dieu, il s’est fait homme ; il s’est 

anéanti et rendu obéissant jusqu’à la mort de la 

croix. C’est ainsi qu’il a été humble. Et il a été 

humble de cœur, puisque son humilité a été une 

humilité de choix, une humilité sincère et 

d’amour. (DS 50)  

  



Il s’est anéanti sous la main de son Père, il s’est 

soumis à la puissance des ténèbres, il s’est rendu 

en quelque sorte complice de ses bourreaux. 

Point de plaintes, ni de murmures. Il n’accuse ni 

les Juifs ni les Gentils ; mais il se soumet, d’un 

grand cœur et d’une âme qui veut ; comme digne 

de tous les châtiments. (DS 300).  

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 



2e  Jour 

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

  

Méditation : Jean 14, 5-7 

« Thomas lui dit : Seigneur, nous ne savons pas 

où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le 

chemin ? » Jésus lui répond : « Moi, je suis le 

Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va 

vers le Père sans passer par moi. Puisque vous 

me connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père. 

Dès maintenant vous le connaissez, et vous 

l’avez vu. » 

  

Moi rien 

Cet homme, tout homme qu’il était, se présente 

comme un néant devant Dieu et les hommes. 

(…) Comme homme, il reconnaît son néant et le 

confesse, et c’est de conviction et de cœur. Ne 

perdons pas de vue le Cœur de Jésus. [Il] nous 

porte à nous montrer doux et humbles, en 

attendons que nous le devenions et dans le but de 

le devenir : prier et nous conduire ainsi. (DS 49) 

Dans les familles chrétiennes, dans le clergé, et 

jusque dans les communautés religieuses, que 



voyons nous, hélas ! Trop souvent ? Le souci du 

moi, le moi devenant la fin des choses, des 

meilleurs choses… Nous nous matérialisons, 

nous nous humanisons, au lieu d’être les uns 

pour les autres les images de Notre Seigneur 

Jésus-Christ rapportant tout à son Père. (DS 300) 

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il.  



3e  Jour  

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

  

Méditation : Jean 14, 8-11 

  

« Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le 

Père ; cela nous suffit. » Jésus lui répond : « Il 

y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne 

me connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a 

vu le Père. Comment peux-tu dire : “Montre-

nous le Père” ? Tu ne crois donc pas que je 

suis dans le Père et que le Père est en moi ! 

Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de 

moi-même ; le Père qui demeure en moi fait 

ses propres œuvres. Croyez-moi : je suis dans 

le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me 

croyez pas, croyez du moins à cause des 

œuvres elles-mêmes. » 

  

Le dessein du Père 

Dieu nous a tant aimés ! Il est descendu, il s’est 

humilié. À quel point ! Nous oublions ses 

bontés, nous nous servons de ses bienfaits 

contre lui-même, nous nous en prévalons pour 

devenir plus méchants, plus hardis à l’offenser. 



Dieu continue de nous aimer : il nous souffre, il 

nous prévient, il nous cherche, il court après nous. 

Dès les premières démonstrations d’un retour 

sincère, il est prêt à nous rendre ses anciennes 

amitiés et ses premières faveurs. (MS 151) 

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 
  



4e  Jour 

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

Méditation : Jean 14, 12-14 

« Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit 

en moi fera les œuvres que je fais. Il en fera 

même de plus grandes, parce que je pars vers 

le Père, et tout ce que vous demanderez en 

mon nom, je le ferai, afin que le Père soit 

glorifié dans le Fils. Quand vous me 

demanderez quelque chose en mon nom, moi, 

je le ferai. » 

  

  

L’Ecce venio | Le Me voici 

Oh ! La belle disposition que d’être tout à la 

disposition de son Dieu. (DS. 15) 

Oh ! si cette disposition était reine, si ce senti-

ment était roi… Nous serions dans les bras de 

notre Père céleste comme de vrais enfants, faisant 

notre devoir dans la mesure et de la manière qu’il 

veut. (DS 77) 



Le Père n’aurait pas commandé à son Fils, si le 

Fils n’eût été au-devant des ordres du Père : « Je 

donne ma vie, et je la reprends en toute 

liberté » (Jean, 10, 17). Afin que le monde sache 

que j’aime mon Père, Ecce venio ! Eamus ! Me 

voici. Allons ! (Cf. Jean, 14, 31) (DS 204)  

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 



5e  Jour  

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

  

Méditation : Jean 14, 15-18 

« Si vous m’aimez, vous garderez mes 

commandements. Moi, je prierai le Père, et il 

vous donnera un autre Défenseur qui sera 

pour toujours avec vous : l’Esprit de vérité, lui 

que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit 

pas et ne le connaît pas ; vous, vous le 

connaissez, car il demeure auprès de vous, et 

il sera en vous. Je ne vous laisserai pas 

orphelins, je reviens vers vous. » 

  
Les religieux du Sacré-Cœur 

C’est Dieu qui, dans sa sagesse et sa bonté, nous 
a appelés à cette société, où il daigne nous 
conserver. Quel motif de confiance pour nous ! 
Comme tous nos devoirs doivent nous paraître 
sacrés ! En Dieu, nous trouvons un fond 
inépuisable d’assurance, de force. Nous pouvons 
tout en lui. Mais il faut nous présenter devant lui 
comme un néant, effacé comme Notre Seigneur 
Jésus-Christ… Des hommes ainsi sacrifiés et 



abîmés en Dieu sont capables de tout. Plus ils sont 
faibles et s’humilient, plus ils sont forts. (MS 163) 

Travailler au salut et à la perfection propre, au 
salut et à la perfection du prochain, c’est notre 
élément. Nous y employer tout entiers, pour 
nous, c’est vivre ; nous y employer négligem-
ment, c’est languir ; ne point nous y employer, 
c’est la mort. (MS 164) 

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 



6e  Jour 

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

  

Méditation : Jean 14, 19-21 

  

« D’ici peu de temps, le monde ne me verra 

plus, mais vous, vous me verrez vivant, et vous 

vivrez aussi. En ce jour-là, vous reconnaîtrez 

que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, 

et moi en vous. Celui qui reçoit mes 

commandements et les garde, c’est celui-là qui 

m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé de mon 

Père ; moi aussi, je l’aimerai, et je me 

manifesterai à lui. » 

  

L’heure de Jésus 

Il leva les yeux au ciel (Jean 17, 1) : action 
ordinaire à Jésus-Christ avant la prière, il voulait 
commencer par là le canon de son sacrifice. 
Aussi le prêtre commence-t-il par là. Levant les 
yeux vers la patrie, et que le cœur les y suive ! ... 
L’heure est venue : Me voici... (MS 169) 

Les sentiments qu’a eus Notre Seigneur sont 
précisément ceux que nous inspirent nos règles. 
Étant Dieu et sachant que ce n’était pas une 



usurpation pour lui de s’égaler à Dieu, le Sauveur 
a pris le parti de s’humilier, de se faire esclave et 
d’obéir jusqu’à la mort de la croix. (MS 170)  

Notre caractère propre est d'obéir sans excuse, 
sans retard. sans réserve d'action, de volonté, de 
jugement, plutôt par amour que par tout autre 
motif. (DS 211) 
 

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 



7e  Jour 

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

  

Méditation : Jean 14, 22-24 
  

« Jude – non pas Judas l’Iscariote – lui 

demanda : « Seigneur, que se passe-t-il ? Est-

ce à nous que tu vas te manifester, et non pas 

au monde ? » Jésus lui répondit : « Si 

quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon 

Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez 

lui, nous nous ferons une demeure. Celui qui 

ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. Or, 

la parole que vous entendez n’est pas de moi : 

elle est du Père, qui m’a envoyé. » 

  

Un Dieu fondu en charité 

Dieu a tant aimé le monde (Jn 3,16) ... C’est un 

Dieu fondu en charité. Il nous sollicite, il nous 

presse, il s’immole, tout en voyant que nous ne 

nous rendons pas à son cœur. (DS 100)  

Le Fils de Dieu s’est rendu semblable à nous, afin 

que nous lui fussions semblables, afin de nous 

faire vivre de sa vie en nous remplissant de son 

esprit, qui n’est autre que l’esprit de charité… 



Imitons ce modèle : embrassons, en l’adorant, 
la sainte volonté de Dieu, quelle qu’elle soit. 
L’homme ne peut aimer Dieu dignement : il lui 
fallait un médiateur aimant Dieu comme il est 
aimable, afin qu’en lui et par lui, nous puissions 
rendre à Dieu un amour digne de sa majesté… 
Dieu nous l’a donné dans le sein de Marie. Lais-
sons-nous gagner par ce Dieu aimant, aimons 
comme ce Dieu aimant, aimons en ce Dieu et par 
ce Dieu aimant. (MS 190) 

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. Dans tes blessures, 
cache-moi. Ne permets pas que je sois séparé 
de toi. De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi, ordonne-moi  
de venir à toi, pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 



8e  Jour  

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

  

Méditation : Jean 14, 25-26 

« Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec 

vous ; mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le 

Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera 

tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je 

vous ai dit. » 

  

Humilité 

L’humilité, vertu bien petite aux yeux des 

superbes, méprisée et rebutée de la sagesse 

mondaine ; mais choisie par la sagesse divine qui 

l’a établie comme le fondement de tout l’édifice 

de la vie chrétienne et religieuse. Aussi, à quel 

degré de gloire Notre Seigneur ne l’a-t-il pas 

élevée en sa personne ! Notre Seigneur a choisi 

cette petite semence de l’humilité et il l’a semée 

premièrement dans son cœur. 

Jésus n’a pas pris cette vertu pour lui seul ; il a 

voulu encore en faire présent à ses 

amis : « Apprenez de moi que je suis doux et 

humble de cœur. Je vous ai donné l’exemple, 



afin que vous fassiez comme j’ai fait, moi qui 

suis votre Seigneur et votre Maître. » Si vous 

voulez être grand, abaissez-vous, cachez-vous, 

anéantissez-vous. (MS 175)  

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il.  



9e  Jour  

Esprit Saint, apprends-nous à aimer… 

  

Méditation : Jean 14, 27-28.31 

« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; 

ce n’est pas à la manière du monde que je vous 

la donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé 

ni effrayé. Vous avez entendu ce que je vous ai 

dit : Je m’en vais, et je reviens vers vous. Si 

vous m’aimiez, vous seriez dans la joie puisque 

je pars vers le Père. (…) Il faut que le monde 

sache que j’aime le Père, et que je fais comme 

le Père me l’a commandé. » 

  

Qui aime fait tout 

Il a habité parmi nous (Jean 1, 14). Qu’est-ce qui 

l’a fait descendre ? L’amour. Mais quel cœur  

aura-t-il donné à cette nature humaine dont il est 

venu se revêtir, sinon un cœur pétri d’amour, 

dont il conduisait tous les mouvements ? Qu’aura 

donc fait le Verbe divin en se faisant homme, 

sinon de se former un cœur sur lequel il imprimât 

cette charité infinie qui l’obligeait à venir au 

monde ? Ce cœur du Roi-Sauveur, toujours dans 



la main de Dieu, qui le fasse entrer dans la 

carrière par cet ineffable : Me voici ! Voilà le 

Cœur de Jésus, voilà l’abrégé du christianisme ! 

Croire à l’amour que Dieu a pour nous, c’est 

l’abrégé de la foi. Aussi, c’est la profession de St 

Jean : « Je crois à la charité ! » (1 Jean 4, 6) C’est 

tout dire. Il s’est fait homme, je le crois ! Il aime, 

et qui aime, fait tout. 

Mais, si nous y croyons, il faut l’imiter. Le Cœur 

de Jésus embrasse tous les fidèles : c’est là que 

nous sommes tous réunis pour être consommés 

dans l’unité. Ayons donc un Cœur de Jésus-

Christ, un cœur étendu, qui n’exclue personne de 

son amour ! (MS 65-66). 

 « Il faut que le monde sache que j’aime le Père, et 
que je fais comme le Père me l’a commandé. » 

Ensemble, nous disons à notre tour : 

Notre Père … 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 



Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   



SAINT MICHEL GARICOÏTS : 

"ME VOICI, PAR AMOUR !" 

Xavier Lecœur | La Croix, 11/05/2013 

 
Oubli radical de Dieu ou crainte excessive envers 
lui, athéisme ou rigorisme : tels furent les deux 
écueils dans lesquels bien des habitants du Béarn 
et du Pays basque tombèrent au début du XIXe 
siècle. Là où la Révolution française n’avait pas 
entraîné de déchristianisation, le jansénisme 
continuait à éloigner les fidèles des sacrements. 

Né en 1797 à Ibarre (Pyrénées-Atlantiques), 
Michel Garicoïts consacra son existence à lutter 
contre ces deux dérives, notamment en propa-
geant la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus. En 
dépit de la grande pauvreté de ses parents, il était 
parvenu - en conjuguant études et travail - à 
entrer au séminaire, puis à être ordonné prêtre en 
1823. Après deux années comme vicaire à Cambo, 
où, par son dévouement, il gagna le cœur des 
paroissiens, le P. Garicoïts fut nommé professeur 
du grand séminaire de Bétharram qui périclitait. Il 
en devint le supérieur et s’attacha à y rétablir la 
piété et la discipline. 



Mais, peu après, le séminaire fut transféré à 
Bayonne. Le Père Garicoïts resta à Bétharram 
comme chapelain du sanctuaire marial voisin. Il 
continua également à assumer la direction spiri-
tuelle des Filles de la Croix du couvent d’Igon. À 
leur contact et à celui de leur fondatrice - Ste 
Jeanne-Élisabeth Bichier des Âges – naquit en lui 
le désir de fonder une congrégation de prêtres « 
prêts à courir au premier signal partout où ils 
seront appelés, même et surtout dans les 
ministères les plus difficiles et dont les autres ne 
voudraient pas ! » 

Ces prêtres du Sacré-Cœur de Jésus de Bétharram 
commencèrent par accueillir les pèlerins, prêcher 
des missions, ouvrir des écoles… Dès 1855, les 
Bétharramites furent appelés en Argentine, afin 
d’assurer la pastorale des émigrants basques et 
béarnais. Par la suite, ils s’implantèrent égale-
ment en Uruguay et au Brésil, en Espagne et en 
Italie, en Asie et en Afrique. Leur fondateur, pour 
sa part, avait regagné la maison du Père le 14 mai 
1863, au terme d’une quarantaine d’années d’un 
apostolat généreux, au cours duquel il n’avait 
cessé de répéter : « Me voici, mon Dieu, je suis 
venu pour faire ta volonté » (He 10, 7).  
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